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With war looming, Major-General Isaac Brock, commander of the British forces in 
Upper Canada and political administrator of the province, prepared to defend the 
colony. He struggled, however, with a limited number of troops and resources.

Sir George Prevost, the commander-in-chief of all British forces in North America was 
based in Quebec City. Prevost decided that Quebec City was the most vital area of 
British North America to protect, and stationed the majority of British soldiers there.

Brock, therefore, had to rely heavily on the 
Upper Canadian militia. Every male citizen 
of the province between the ages of 16 
and 60 (other than religious pacifists and 
government employees) was required by law 
to bear arms in the militia. Much to Brock’s 
frustration, the militia lacked basic supplies, 
discipline and competent leadership.

The majority of the population was comprised 
of recent immigrants from the United States. 
Consequently, Brock was unsure of their loyalty 
and willingness to fight against Americans. As 
part of his defensive preparations – and in order 
to suppress potential American sympathizers 
– Brock tried to suspend certain civilian
rights and freedoms in order to strengthen 
government and military powers in Upper 
Canada. However, the plan was blocked by 
the elected assembly in the Parliament at York.

Brock to Adjutant-General Edward Baynes, July 29, 1812, in Montreal:

“My situation is most critical, not from anything the enemy can do, but from the 
disposition of the people – the population, believe me is essentially bad – A full belief 
possesses them all that this Province must inevitably succumb . . . Most of the people 
have lost all confidence – I however speak loud and look big. . . .”

À l’approche de la guerre, le major-général Isaac Brock, commandant des forces 
britanniques du Haut-Canada et administrateur politique de la province, se prépare 
à défendre la colonie. Il est toutefois confronté à un problème : le nombre limité des 
troupes et des ressources.

Sir George Prevost, commandant en chef de toutes les forces britanniques en Amérique 
du Nord, est basé à Québec. Jugeant prioritaire de protéger cette région de l’Amérique 
du Nord britannique, il a stationné la majeure partie des soldats à cet endroit.

Brock n’a donc d’autres choix que de 
s’appuyer largement sur la milice du Haut-
Canada. Tous les hommes de la province 
âgés de 16 à 60 ans (sauf les pacifistes 
religieux et les employés du gouvernement) 
sont tenus par la loi de porter les armes au 
sein de la milice, mais, au grand désarroi de 
Brock, elle manque de matériel, de discipline 
et de meneurs compétents.

Par ailleurs, la majorité de la population 
est composée d’immigrants fraîchement 
débarqués des États-Unis. En conséquence, 
Brock n’est pas certain de leur loyauté et de 
leur volonté de combattre les Américains. 
Dans le cadre de ses préparatifs défensifs 
– et dans le but d’évincer tout éventuel
sympathisant adverse – Brock tente de 
suspendre certains droits et libertés civiques 
pour renforcer le gouvernement et les 
pouvoirs militaires dans la province du Haut-
Canada. Son plan n’aboutira pas en raison 
du blocage décidé par l’assemblée élue au 
Parlement de York.

Brock à l’adjudant général Edward Baynes, le 29 juillet 1812, à Montréal :

« Ma situation est extrêmement critique : je ne crains pas tant ce que l’ennemi peut 
faire que la disposition des habitants – la population, croyez-moi, est essentiellement 
mauvaise – tous sont absolument convaincus que cette province finira forcément par 
tomber [. . .] La plupart des gens ont perdu toute confiance – pourtant, je parle fort et 
j’ai l’air imposant [. . .] » (Traduction libre)
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